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Behaalothekha (212)

נוֹרָה הֶעֱלָה   נֵּי הַמְּ ן אַהֲרֹן אֶל מוּל פְּ אֶת  '  נֵּרֹתֶיהָ כַאֲשֶר צִוָּה ה וַיַעַשׂ כֵּ
 ח.ג( )   מֹשֶה 

Ainsi fit Aharon c’est vis-à-vis de la face de la 
Ménora que les sept lampes doivent projeter de la 
lumière comme Hachem l’avait ordonné (8. 3) 
Pourquoi la Torah utilise- t- elle un verset entier 
pour attester que Aharon a dument agi, selon les 
instructions que lui avaient été 
confiées ?Pourrions-nous imaginer qu’il en fût 
autrement ? 
Le traitement des lampes de la Ménora, explique le 
Saba de Kelem n’entrainait aucune difficulté 
particulière. Il suffisait pour les entretenir 
correctement, de s’assurer que les trois mèches de 
droite et de gauche fussent toutes dirigées vers 
celle du milieu. A première vue, il s’agissait d’une 
tâche facile. Aharon avait été désigné pour exercer 
la grande prêtrise , et c’est à lui qu’avait échu 
l’immense mérite de s’introduire dans le Saint des 
Saints, Yom Kipour, pour accomplir le service 
complexe spécifique à ce jour et y faire bruler 
l’encens. A ses yeux l’entretien des lampes aurait 
pu apparaitre comme un acte trivial, comparé aux 
autres tâches si difficiles et importantes à ses soins. 
Voila pourquoi la Torah a utilisé un verset  
complet pour nous montrer que même cette 
fonction simple a été considérée par Aharon 
comme une grande et noble mission, à l’instar du 
service qui lui incombait, le jour de Kipour, dans 
le Saint des Saints. 
                              Rav Rubin zatsal « Talelei Oroth » 
 

חָדַל לַעֲשׂוֹת הַפֶסַח   דֶרֶךְ לֹא הָיָה וְּ הָאִיש אֲשֶר הוּא טָהוֹר וּבְּ  ט. יג( ) וְּ
« L’homme qui est pur et qui n’était pas en 
chemin, et qui s’est abstenu de faire Pessah » (9. 13) 
Ce verset parle d’une personne qui n’a pas de 
raisons d’être dispensé du sacrifice de Pessah 
puisqu’elle est pure  et n’était pas en chemin. Mais 
la Torah vient également faire allusion au fait qu’il 
est très difficile de rester pieux et pur quand on est 
trop souvent en voyage. En effet, le déplacement 
peut perturber un homme, entraînant la diminution 
dans l’étude de la Torah, troublant la concentration 
dans la prière, ainsi que dérangeant la pratique des 
Mitsvot. 
 
Cela est en allusion dans ce verset: « L’homme qui 
est pur » c’est celui: « N’était pas en chemin », 
cars les déplacements rendent difficiles la pratique 
de la Torah et la préservation de la pureté. 
                                                          Rabbi Akiva Eiger 
 

עַל פִי הֹ   ' עַל פִי ה   )ט.כג(  יִסָעוּ   ' יַחֲנוּ וְּ
« Selon  la Parole d’Hachem ils camperont et 
selon, la Parole d’Hachem ils voyagerons» (9.23) 
Ce verset vient faire allusion au fait qu’il faille se 
comporter selon la Volonté Divine, quand on est 
en voyage tout autant que quand on est 
paisiblement chez soi. Parfois, le dérangement lié 
au déplacement peut entrainer un déclin spirituel, 
alors que la stabilité des temps où on est chez soi et 
une protection spirituelle. Ainsi, de même que : 
«Selon  la Parole d’Hachem ils camperont» , 
quand on campe et que l’on est fixé chez soi, on 
peut accomplir mieux la Parole d’Hachem. De la 
même manière, « Selon, la Parole d’Hachem ils 
voyagerons », même en voyage, il faut tout autant 
rester fidèle à la Parle d’Hachem. 
                                                                      Hafets Haim 
 

לֹשֶת יָמִים הֹוָה דֶרֶךְ שְּ הַר יְּ עוּ מֵּ  )י. לג(  וַיִסְּ
« Et ils firent, à partir du mont de L’Eternel, trois 
journées de chemin » (33. 10) 
Selon le Ramban et Tosfot (Guémara chabbat), les 
juifs ont quitté le mont Sinaï à la manière d’un 
enfant qui quitte l’école après une longue journée 
de cours. Ils sont partis avec précipitation, avant 
que Hachem ne change d’avis et ne leur donne de 
nouveaux commandements. C’est ce 
comportement qui a été la base de l’errance dans le 
désert.  
Le Ramban rajoute : Peut-être que s’il n’y  avait 
pas cette attitude, ils seraient entrés directement en 
terre  d’Israël. Les juifs auraient dû quitter le Sinaï 
avec des regrets, avec tristesse de partir de 
l’endroit ou ils ont vécu une telle union avec 
Hachem. 
 

בו   קִרְּ לִי הָעָם אֲשֶר אָנֹכִי בְּ אוֹת אֶלֶף רַגְּ ש מֵּ    )יא. כא(  וַיֹאמֶר מֹשֶה שֵּ
« Moché dit : Six cent mille homme à pied, c’est le 
peuple au milieu duquel je suis » 
Le Midrach nous rapporte que lorsque Pharaon a 
décrété que les bébé juifs devaient être jetés  dans 
le Nil, les mères juives les ont cachés dans leur 
sous-sol, cave, afin que les Egyptiens ne puissent 
pas les retrouver. Cependant afin de les débusquer, 
les égyptiens amenaient leurs propres bébés dans 
les maisons juives, et les faisaient pleurer, ce qui 
entraînait les bébés juifs à pleurer également. 
C »est alors que les égyptiens prenaient les enfants 
juifs et les noyaient dans le Nil. 
  
Rav Lévi affirme que 600 000 enfants ont été ainsi 
jetés dans le fleuve, et cela a poussé Moché à 



dire : «Six cent mille homme à pied, c’est le 
peuple au milieu duquel je suis  » et pour chacune 
de ces 600 000  personnes un enfant a été jeté dans 
le fleuve. 
 
Le Rav Shimchon d’Ostropoli écrit à ce sujet : En 
réalité, chacun de ces 600 000 enfants a vécu 
pendant encore quatre-vingt ans. En effet, à la 
place d’être noyés dans le Nil, ils se sont 
parfaitement développés dans le Nil, comme le 
font les poissons. Ce miracle a été révélé au grand 
jour, lorsque les Bné Israël ont traversé la mer 
rouge, puisque à ce moment ces enfants qui ont 
bété transportés par les courants d’eau, sont sortis 
vivants de la mer. Ainsi en plus des miracles 
sublimes liés à l’ouverture de la mer rouge, il y a 
également eu des retrouvailles de chaque juif aves 
son enfant perdu, persuadé d’être mort noyé.   
 

ת ה  אֵּ רוּחַ נָסַע מֵּ וִים   ' וְּ נֵּי הָאָרֶץ ... וַיָגָז שַׂלְּ אַמָתַיִם עַל פְּ  )יא. לא(   וּכְּ
«Un vent s’éleva  de par Hachem, qui suscita des 
cailles…à la hauteur de deux coudées environ sur 
le sol» (11. 31) 
Rachi commente: Elles volaient à la hauteur des 
hommes, face à leurs cœurs, afin qu’ils n’aient 
aucun mal à capturer et qu’ils n’aient ni à s’élever 
ni à se rabaisser. Comment comprendre que: « «La 
viande était encore entre leurs dents, pas encore  
coupée, que toute la colère de Hachem s’enflamma 
contre le peuple» (11. 33) Pourquoi Hachem a fait 
un miracle aux fauteurs, en suspendant en plein air 
la viande pour qu’ils puissent la manger sans faire 
d’efforts ? 
 
Le Darké Moussar tire de là à quel point  le 
système de récompenses et de punitions est précis. 
Même une personne qui a un décret Divin de 
souffrir à cause de son comportement, recevra une 
quantité de douleur qui sera d’une précision 
extrême. Bien que personne n’apprécie la 
souffrance, la conscience qu’elle nous est envoyé 
avec précision par Haquadoch Baroukh Hou, qui 
est plein d’amour pour les Bne Israël , rend plus 
supportable nos moments difficile de la vie. A 
l’image d’un médicament : C’est amer, mais c’est 
nécessaire, puisque Hachem nous l’envoie. 

צֹרָע  הִנֵּה מְּ יָם וְּ צֹרַעַת כַשָלֶג וַיִפֶן אַהֲרֹן אֶל מִרְּ יָם מְּ הִנֵּה מִרְּ יב. י( )  וְּ  
«Voici que Myriam fut lépreuse comme la neige, 
Aharon se tourna vers Myriam, et voici qu’elle 
était lépreuse  » (10. 12) 
Pourquoi répéter à deux reprises que Myriam était 
lépreuse ? Et pourquoi la deuxième fois, il n’est 
pas dit «  comme la neige » ? En réalité, un Tsadik  
a la capacité d’apporter la guérison juste en 
regardant la personne. Ainsi, Aharon aussi aurait 
pu guérir Myriam par son regard. Cependant 
Aharon n’a pas réussi à le faire , car lui aussi avait 

une part, avec Myriam, dans cette médisance 
qu’ils prononcèrent sur Moché. Mais malgré tout, 
il réussit à atténuer la blancheur de la lèpre. Au 
début, après avoir médit sur Moché, il est 
écrit : « Myriam fut lépreuse comme la neige » 
mais quand « Aharon se tourna vers Myriam » et 
la regarda, sa lèpre se réduisit, « Et voici qu’elle  
était lépreuse », mais plus comme la blancheur de 
la neige. 
                                                         Sar Chalom de Belz 
 
Halakha : Les lois de Chemita 
Qui peut consommer les aliments de Chemita 
Il est interdit de donner à un animal un aliment de 
Cheviit qui se mange généralement par l’homme. 
Il sera permis de donner des aliments de Cheviit à 
un juif qui ne respecte pas le Chabbat, si l’on est 
sûr qu’il se comportera avec ces aliments selon les 
critères de la Halakha. Il sera interdit des aliments 
de Chéviit à un non juif, à moins qu’il ne soit invité 
chez un juif ; auquel cas il pourra lui servir des 
aliments de Chéviit.                                   Rav Cohen   
 
Dicton : Le visage divulgue les secrets du cœur.  
                                                    Proverbe Hassidique 
 

 שלום   שבת 
  אליהו בן זהרה   יוצא לאור לרפואה שלימה של דינה בת מרים,

, אברהם בן רבקה, מאיר בן גבי  קטי  בחלא  רחל  בת  אסתר  הדסה
בן איזא, סשא בנימין בין קארין    ראובן,  תמר  בן  אליהוזווירה,  

יהודה בן מלכה,   רפאל  ג'ויס חנה,  ויקטוריה שושנה בת  מרים, 
אליהו בן מרים, שלמה בן מרים,  שמחה ג'וזת בת אליז, אבישי  

שלוה,   בן  נסים  אוריאל  לאה,  שרה  בן  חנה    אלחנן יוסף  בן 
'רד שלום בן רחל, נסים בן אסתר,  ריש,  ליזה  בת  רבקה  אנושקה,

מרים בת עזיזא, חנה בת רחל, דוד בן מרים, יעל בת כמונה, חנה  
בת ציפורה, ישראל יצחק בן ציפורה, יעל רייזל בת מרטין היימה  

  לחנה   הצלחהשמחה. זיווג הגון לאלודי רחל מלכה בת חשמה,  
לבנה  ל של קיימא    זרע  ברכה  שמחה  בן  מרדכי  וליונתן  אסתר  בת

לעילוי   לאוני.  ג'ייזל  בן  מרדכי  עמיחי  וליאור  עזיזא  בת  מלכה 
נשמת: ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה בן מחה, מסעודה בת  

מזל חבל בן  מרים. משה  מרי  בן  מוריס משה  מייכה.  בן  יוסף   ,
 . פורטונה. שמחה בת קמיר. מיכאל צ'רלי בן ג'ולייט אסתר

 
  


